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NOTES DIVERSES 

Dégagement instantané de grisou 
du 21 septembre 1938 au siége Louis Lambert 

des Charbonnages d'Hensies Pommerœul 
-p ar 

G. PAQUES, 
Ingénieur principa l des Î''li nes. 

a ttach é à la Ü ireclion Générale des 1' lines, à Bruxelles. 

Un dégagement instanlané de grisou , qui a causé la mort d 'un 
surveillant et de <I ouvriers. est survenu a u siège Louis La mbert des 
Charbonnages d'H ensies-Pommerœ ul. le 21 septembre 1938, au 
posle de nuit. au cours de la recou pe d'une couche de houille par 
un bouveau M idi au niveau de 8.10 mèlres. bouYeau de reconnais
sance en région vierge d 'exploi lalions. 

Les renseignements ci-après sonl extraits du dossier administratif 
de cet accident, particulièrement du procès-Yerbal et du rapport 
d"enquête dressés par M . l'ingénieur des Mines Brison. attaché au 
1 c r arrondissement des mines, à M ons. 

Le siège Louis Lambert est classé dans la 3° Ci.ltégorie des mines à 
grisou. c'est-à-dire dans les mines à dégagements instantanés de grisou, 

dep uis novembre 1926 . C e classement a élé moliYé p ar une mani
festa tion d e dégagemenl inslanlané conslalée le 18 septembre 1926, 
sans acc iden t de personne. dans un montage de la « veine n° 7 », 
laquelle a va it élé. recoupée par le bouveau midi à 840 mètres creusé 
à partir du puits n° 2 et limilé. à !"époque. à la susdite ,·eine (voir 
fig. 1 ) . Ce dégagement a ,·ait projeté 72 m3 de cha rbon et 12 m3 

de pierres. 
A ]a suite de cet incident. les Lra,·aux a vaient élé abandonnés 

dans cette région et l'on ava it fe rmé. par sloupure, la partie MN 

de bouYeau déjà creusée. 

L 6 
· _

9 
soit donc près de 13 ans plus tard. le creusemen t 

e 1 mai 19.:> · . d · · · · E 
d b f t ris mais en parlan t celle fois e l extrem1te sl. 

u ouveau u rep · < 1 . o ( · 
• , d' . . d ]a communicalion entre es puits n 2 enlree 

cote retour a11 , e ' 
d 'ai r) et n ° 2bis {retour d'air). 
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Le but du travail éla il de reconnaitre la partie Midi du gisement, 
encore inexploitée. 

Le schéma de ln figure 2 précise. au point de vue aérage général. 
les conditions de ce creusement. 

Le siège comporte des chantiers cl'ahalage en acti\'ité, au Nord 
des puits. 

Les produits en sont ex trai ts par le niveau de 840 mèlres. Le retou r 
d 'ai r s'effectue au nh·eau de 7 10 mètres rel ié par bouveau montan t 
à un bouveau plat, à la cote de 698 mètres, où est installé un venli
latcur « Aérex » assurant la \'enlilation primai re du siège. 

Cet appareil. actionné par un moteur électrique antidéflagrant de 
105 C.V .. dé\·eloppe une dépression de 100 mm. d'eau et aspire un 
débit d'air de 58 m3/seconde. 

L 'ancien venli la teur Rateau . installé à la su rface et conscn ·é com
me réser\'e, peut, après obturalion de l'orifice d u puits n° 2bis de 
retour d'air. assu rer Io Yent ilalion des lra\·aux souterrains. Actionné 
par un moteur électrique Je 150 C.V., il aspire -15 m3 d'air par 
seconde sous une dépression de 90 mm. d 'eau. 

Les deux puils. n° 2 et n° 'J. bis, serven t à l'ex traction. 
A u moment de l'accident, le boU\1eau Sud en creusemen t à 840 

mètres avait allcin t une longueur de 138 mèlrcs compléc à parti r du 
poinl O. intersection des axes du bouveau et de la communication 
enlre les puits ( ,·oir fig. 1 cl 3) . 

ll éta it aéré par deux turbo-venti lateurs pneumatiques. \/1 et V". 
p lacés sur une ligne de canars soufflants de om.40 de di amètre. 
avec retour direct au puits n° 2bis. Ce boU\·eau . à double voie fe rrée. 
était revêlu de cadres mélo lliques cin trés, en fer double T de 
140 X 7 1 X 11 mm .. de 2m,50 de h au lcur sous clef et de 3111 ,50 
J 'ouverlure au pied, posés ù om,75 d 'écartemenl. 

Une ch ambre-abri é lait en préparalion à 45 mètl'es du fronl. 

D epuis le début du creusement. la communication \'Crs le puits 
d 'entrée d 'a ir, pourvue de 3 portes solides. à épaulements maçonnés. 
ser\'ait de chambre-abri. La porte Levant, s'ouvrant vers Est, était en 
fer. Les deux a ulres, s'ouvrant vers Ouest . éla ient en hois. Une 
lampe à feu rouge était suspendue dans le bouveau, en fa ce de la 
galerie de communication cnlre puits. Celte communication renfer
mait, en permanence. un dépôl de bouteilles d 'oxygène sous pression. 
en nombre égal à celui des ouv1icrs du poste le plus important. 

Conformémen t au x p rcscriplions réglementa ires, le creusemen t éla it 
constamment précédé de sondages afin d'explorer le Lerrain. Ces 
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fomges. notés dons un regis lrc, mesuroient de 4 mètres à 5 m ,50 r:le 
de longucu~ ' 

Le mardi 13 scplcmbre, au poste du motin, olors que le front se 
trouva it à 132 mètres du point O. un sondoge de 5m.20. exécuté 
ii l'a ide d 'un marteau pneuma tique par les bouYeleurs F. et S .. 
recoupa d'abord 3 mètres de roch es sch isteuses, p~is 2m.20 de 
charbon. Ce sondage, de ,, cm. de diamètre, partait du front à 
houteur d'homme et avait une direction approximath•ement perpen
diculoire aux plons de stralification. 

C'était la première fois que du ch arbon était rencontré depuis la 
\"eine 7; les terrains intermédiaires étaient constilués de grès, psam
mites et schistes som·ent dérangés. inclinés de 50 à 25° pied Sud. · 

Le porion de service suspendit Immédiatement I'a\'ancement et. 
conform ément au x instructions données, il avertit la Direction. 

Ces instructions pré\'oyaient le forage de 5 lrous de sonde dans la 
\"Cine et ensuite l'a bandon de tout travail à front pendant 48 heures. 

Un 2c sondage fut fait , au même poste par les susdits bouveleurs. 
Il pénétra de 2m.70 en eharbo11 après avoir tra~·ersé 2m,60 de schistes. 

Les 3 derniers sondages prévus; répartis dans la moi tié supérieure 
de la section du bouveau. furent forés au poste cl' après-midi du 
même jour par 2 autres bou\'eleurs, sous la surYei llance d 'un chef 
porion. 

Longs respectivement de 5 mètres. 4 m.80 et 5 m.10. ils pénétraient 
de 2 mètres. 2m,20 et 2m.50 en charbon. 

Un borrage fut alors construit p our interdire l'accès au fron t et les 

ouYriers furent occupés ailleurs jusqu'au 15 septembre. date à 
laquelle le creusement fu t repris. au poste d'après-midi. 

Dans I'inlervalle, le 14 septembre, dans la matinée, le Directeur 
des travaux F ' se rendit à front, d'abord seul. puis avec les bouve
leurs déjà cités F . e t S. Afin de reconnaîlre p ersonnellement l'allure 
J e la veine. il fit forer. à recoupe de bancs, un sondage partant à 
1m,50 de hauteur, dans l'axe du bouveau : 2m.60 de schistes et 
2m.70 de charbon furent recoupés. 

Le mur était constil~é de schistes, plus ou moins dérangés. incli
nés de 26 à 35° vers Sud-Sud-Ouest. La veine était inclinée de 
35° dans le même sens. 

A noter qu'aucun des trous de sonde. de 4m,80 à 5m,30 de lon
gueur, ne parvin t à traverser la couche de part en part, car les 
forels les plus longs existan t au siège avaien t au maximum 5 m,50 
de longueur utile. 
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D'après les témoins interrogés a'U cours de l'enquête, ces trous 
dégageaient du grisou pendant leur creusement, mais le dégagement 
cessait aussitôt le forage terminé. 

Le travail reprit sans incident le 15. septembre après-midi , con
formément aux instructions inscrites, les 14 el 15 dito, au cahier 
de rapports des chefs porions, instructions l ibellées comme suit : 

« ' -l septembre. ~ C reusement du bouvcau midi : cc travail sera 
» repris à la poin te, demain , au 2c poste. Le surveillan t boutefeu se 
» tiendra constamment à ce trava il p endant l e creusement. R ien n e 
» doit gêner la circulation sur le p arcours du bouveau; un e voie 
» doi l toujours être libre. Les coffres avec les bonbonnes ( d 'oxy
» gène) se trouveront avant d '~rriver à la première porle, du côlé 
» du bouveau, et seront om·erls. » 

« 15 septembre. - On reprendra le bouveau M idi, à la pointe. ce 
» midi, en suivant les instructions données précédemment. Fa ire 
» prendre une lampe rouge à chaque poste cl mcllrc des lampes 
» élect riques le long du bouveau. » 

Les explosifs ne devaient plus être utilisés arnnl d'avoir traversé 
complètement la couch e; le dernier ti r de mine ava it eu lieu ' clans 
la nuit du 12 a u 13 septembre, au cours du poste précédant la 
reconna issance de la couche par le premier sondage. 

Le 16 septembre, au poste du matin, un nouveau sondage de 
5°

1
,40 fait par les boU\·eleurs F . et S. recoupa 3 m,2o de cha rbon 

après avoir traversé 2m ,20 de mur. 

Enfin, au poste de nu it du 19 (lundi) au 2.0 (mard i) . le ch arbon 
fu t mis à découvert sur une petite surface de om.30 X om,50 environ , 
à la partie supérieure Couch ant du fron t. 

Au poste du matin d u ma rdi 20, u n sondage de 4m,90 de lon
gueur (voir fig. 4) pénétra de 4m,90 en charbon après avoir recoupé 
om ,20 de mur, sans parYenir à traverser complètement la veine. Le 
fleuret resta coincé et ne put être dégagé que dans la journée: 

Un porion boutefeu assistait à ce dernier forage. li déclare que 
celui-ci livra assez bien de grisou pendant 1/2 heure. a près quoi le 
dégagement de gaz cessa complètement. Cc témoin s'est exprimé 
comme suit : 

« Lors de mon arriYée au ch arbonnage, le mardi 20 au malin. j'ai 
» rencontré mon collègue C. qui avait d irigé l'équipe occupée d ans 
» le bouveau au poste de nuit el composée des bouvelcurs F . et S . 
» (déjà ci tés) avec leurs aides P. et O. ( N . B. Les dits houvcleurs 
» et a ides a insi que le porion boutefeu C. sont les victimes de l'acci-
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» dent.) li ne me signala rien de spécial. sinon que l'on atteignait 
» la veine et qu' il fallait boiser le front avec soin. En arrirnnt à 
» front, je trourni une bêle de 3 mètres, calée a1,1 soutènement du 
» bo~veau p ar 5 poussards. posée h orizon talement pour étançonner 
» la partie in férieure du front. l e soutènement définitif du boU\·eau 
» éta it posé à om,30 d u fron t. Après avoir fai t le sondage, le boi
» sage à fr~n t fu t complété comme sui t : 4 gros bois de 2m .ïO de 
» longueur furent calés horizontalement, contre la partie inférieure 
» du front, par des poussards de 2m,70 X om,35 appuyés à la 
» p artie supérieure de l'avan t dern ier cadre en fer. Un garnissage 
» de planches maintenu par ces bois, par le dern ier cadre métalli
» que et par des poussards appuyés à celu i-ci, fu t fa it sur tout le 
» front et au ciel de la galerie, en avant du dernier cadre. 

» Les bouveleurs commencèrent alors à a ttaquer le front par une 
» brèche descendante de 1m. 1 o de profondeur, partant du ciel de 
» la galerie. Le charbon, plutôt friable, était abattu au pic à main 
» ·et le mur au marteau-pic à air comprimé, en enlevant le garnis
» sage au [ ur et à mesure. U n nouveau garnissage était posé aussi
» tôt, soutenu par des bêles B (fig. 4) appuyées d'une part au 
» cadre C et d'autre part à des montants D reposant sur le mur par 
» l'intermédiaire des semelles S. Les bêles B montaient Yers le 
» front de manière à p ouvoir rester en place quand on poserait le 
» cadre métallique suivant. Cinq bêles B furen t posées sur la lar
» geur du bouveau . U n bois horizontal E calé par deux ~oussards P 
» aux montants lVI. serrés entre toit et mur du bouveau , s'opposaient 

·» au déplacement \'Crs l'arrière des bois O . 

» Les trous de sonde, restés bien OU\'Crls, ne livraien t que lrès peu 
» de grisou . Une lampe à h u ile est restée en service, pendant tout 
» le poste, dans la brèche en creusement. J_,a rech erche au petit feu 
» ne révélait des traces de grisou que devant le trou de sonde. La 
» tenue du Lerrain était normale. li n'y avait pas d'indice de pression 
» et le charbon ne « misla it » pas. » 

Celle déclaration du porion bou tefeu est confirmée en Lous points 
par les bouveleurs et par le ch ef porion B.H., qui était présent lors 
du forage du trou de sonde du 20 septembre et q ui a, en outre, 
\·isité le f ront vers 13 h eures. 

A cette date du 20 septembre (après-midi). le cahier de rapports 
des chefs porions contient l' inslruclion ci-après émanan t de la Direc
tion des travaux : 
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« On commence à recouper la veine; il faut. y aller lcnlcment et 
» toujours bien caler le dessus. la façade et les parois. 

» Dans le cas· où l'on attendrai t après les cadres. il fau t boisec 
» aYec des bois de 2m ,70. J e recommande ù nouveau les précautions 
» à prendre : le bouveau libre. rien ne doit gêner le personnel si 
» celui-ci devait se sa uver, les bonbonnes comme convenu à l'enlrée 
» de la communi7ation avec une _ lampe rouge, un sur~cillan l con~
» lnmment lorsqu on travaille à l avancement. » 

A u poste d 'après-m idi du dit i·our ....., 20 septembre ] ....., sous a sur-
veill'Olnce du p.orion boutefeu Van L .. ' les 2 bouvcleurs de cc poste 
pO\lrsuiYirent l abatage en mur par brèche dcscendnnle sans loucher 
a u boisage posé conlre le charbon. lis posèrent contre le mur un 
garnissage de planches verticales maintenues par 2 bois horizon
taux F. de 2m,70 de longueur, en tretoisés et calés par les 2 bois G 
et les 2 bois H. T out ce boisage était disposé de manière à penTiellre 
la pose d 'un nou veau cadre métallique. 

O n mit en place, au dit poste d 'après-midi. la semelle en bois 
el le sabot en fonte destinés à supporter le nouveau cadre, du côté 
Couchant 

E n fin de poste, il restait à aba ttre un peu de mur, à l'angle 
inférieur Levant du front. pour pouvoir poser cc cadre. 

Cc lravail deva it être fait pendant le poste d e 11 ·t d 
b l

.. . . u1 u 20 au 
2 1d sep

0
tem re ppar eqllllpe composee des bouvcleurs F. et S . et des 

ai es . et . sous a surveillance du porion boutefeu C. ( N . B. 
les victimes.) 

Le chef porion de nuit, B.J. . passa environ u11 t d 'h quar eure à 
front, Yers 23 heures. li déclare ce qui su it : 

« F .. a idé de P .. travaillait du côté Levant où il reslait environ 
» om,60 de mur à abattre pour fai re la place c.lu cadre O • t · 

C h B d • · li CO C 
» ouc ant, .. a i é par D .. parachevait la paro· J' 1 

· l 1. en conc us 
» qu i s posera ient le cadre Yers 2 heures du mal· · 

L d c m. 
» e garnissage u terrain élait très soigné. 

» La lampe à huile, uu peli t feu ne décela· t d . d 
l b . ·f· ' 1 pas Ç gnsou ans 

» c ouveau. n1 a ux on 1ces des sondages L d f . 
I b 

. e son age ore en 
» Yeine e 20 seplem re restait b ien libre . 

1
·• · f · d . 

f . y a i en once e 4 mclres 
» une lige en er servant au curane et à ] d l ]) 

1 "' a mesure es rous. eux 
» ampes à huile, allumées. se trouvaient , f t C ' l ·t · 

d ' . .. l . a ron · . c ai porteur 
» une lro1s1cme ampe a huile· en Ol l h d 

. d · 1 . ] · 1 rc, c acun es ouvriers éta it 
» i:iu~ i uned umpe c eclrfique; deux lampes élcclriques de réserve 
» elaicnt pen ues à poste ixe 1 1 ] 

· · c ans c Jouvea11 , c l une lampe élcc- ,r>. ' 
1 
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» lrique à feu rouge se lrourni l en face de la communication vers 
» le pu ils n° 2. J e n'a i pas conslaté de p ression de terrain. Le 
» charbon ne « mislait » pas. Je me suis rendu ensuite au nh·eau 
» de 777 mètres, puis à celui de 7 1 o mètres. » 

Le 2 1 septemb re, Yers 2 h. 1 / -1 d u malin, un conducteur de 
ch evaux V .C . et son Frère V .J.. manœ une. se rendaient dans le 
boll\'eau en creusement. lis a lla ient y déchurger des berlaines de 
briques en béton . de cim enl et de sable placées sur la voie Levant. 
près de la ch ambre-abri en conslruclion ( YOir fig. -1 ), pam1i des 
wagonnels vid es. 

lis avaient p énétré d'une quarantaine de mètres dans le bouveau 
lorsqu' ils entendirent un grondement sourd , accompagné d 'un violent 
déplacement d'air. Ils se sa uYèrcnt en courant, dans un n uage d e 
poussières noires. Ils a ffim1ent que les 2 portes Le,·ant de la com
munica tion éta ient ouvertes et la porte Couchant fe1111ée. Ils ouvri
rent cette dern ière en s'enfuyant et ne pem·ent préciser s 'ils l'ont 
refe1111ée ou non. Ils déclarent que la rnie Couchant du bouveau 
était libre. 

Un recarreur éta it à ce moment occupé dans le bom·eau de con
tour de 8.10 mètres, à quelque 20 mètres au Sud de la communica
tion entre pu its (point R fig. 3 ) . Il en tendit un bru it prolongé qu'il 
compa re à celui d'un train passan t sur un pont et Yit un n uage de 
poussières noires sortant de la communication. Voyan t a rriver les 
frères V . qu i se sauvaien t, il cou rut U\'CC eux au puits n° 2. a insi 
qu 'un autre recarreur e t 2 h étonncurs occu pés aux environs. V u 
!'absence de taqueur à 840 mèlres, au posle de nuit, ils sonnèrent 
eux-mêmes pour réclamer la cage et remon lèrent immédia tement à la 
surface. 

Le taqueur de l accrochage d e 7 1 o mètres éta it occupé. vers 
2 h. 1 /4. à décager des berla ines a u puits n° 2bis de retour d 'air 
lorsqu'il entendit « un sifflement de vent » prolongé. Apercevant 
un nuage noir monter dans le puits. il se sau,·a et tomba étourdi 
dans la commun ica tion vers le puits d'entrée d'air, dont les 4 portes 
étaient fe1111ées. ReYenu ra pidemen t à lu i, il retourna quelqu es minu
tes après au puits n° 2bis aYcc le chef porion de nuit B.J. (déjà 
cité) qui avait été alerté. La lampe à hu ile du chef porion , ainsi 
que celle qui se trouvait ù l'accrochage du puits de retour d 'air à 
7 10 mètres, avaient été éleinles par des chocs, avant l'accident. de 
sorte que l'on ne put se rendre compte de la présence de grisou c!.m s 
le puits, à ce niveau. 
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Le ch ef porion descendit immédiatement à 8 
puits d'entrée d'air. Il déclare : < 40 mètres, par le 

« Je me suis arrêlé en pass~n t ~u n · d 
• u , u "·eau c 77 , l ·' . 

» constaté que les lampes à huile se lrouvant à f me rjs et Jda1 
» puits no 2bis m·aient été éte·nl 1 < accroc iagc u 

' es par c grisou J·e s M 
» montre indiquait ,., h - d . · upposc. a 

- . .)O quan JC parvins à 8 10 'l Il ' 
» avait pas de lampe il ht ·1. d l' h c , me res. n y 

- d 1 Il e ans accroc age du puits no 2 L 
» .) portes e a communication vers le p ' l o b· . . es 

· f l 1 ui s n 2 1s ctaient ouvertes· 
» Je ne pus ranc i ir a porte Levant, car !' t h , . . . . " 
» rable au delà de ce point. J e ferma i les ~ mosp erc c~a1t rrrcspi-

» une lampe à huile : elle s'éteignit dans le ~ri~:~lcs let fl1s chercher 
» L t L t b ·J V f en rc es 2 portes 

evan . e ur o-venl1 a leur i ·onclionnail no } . J f· 
· 'd· . . rma emen t. e 15 

» 1mmc 1atemen t pre,·en ir le Directeu r des travaux F' · 
» · d l'i · . C · qui, accom-

pagne e _ngen1eur .. arriva peu après à 8<10 mèlres après avoir 
» communique par téléphone avec la C entrale de Sauvetage du 
» Bor.mage et informé le Sef\'ice des fin es. » 

duA· ~I h. i/2. une équipe. de. 3 sauveteurs, don t un sauveteur gu ide 
d s1~gcb. porteurs lous lro1s d appareils respiratoires Draegcr, pénétra 

ans e ouveau et constata ce qui suit : 

Ld' ~lmosphère était légèrement poussiéreuse. mais à temp. l 
mo erée Une lam ·] t . era ure 
d l . ' pe e ec nq ue à verre rouge, allumée, é tai t sus en-

ue c ans 1 axe du bouveau. à l'entrée de ce] . . L ' . d p . 
était . 1 f 1 ui-cr. a ire c voie 

recouverte c e « o le fa rine » ou fine poussie' rc d l b 
q ui 'é · · •t l e c1ar on s paiss1ssa1 ra pic ement vers. le S d t d · 1 . 
dev ·t l A u an is q ue e grain en 

cna1 p us g!os. 28 mèlres du point 0 (fin -) ' l ·t d 
une aul l ' I li b · .) e a1 suspen u e 

re ampe c cclrique. a uméc, portant le o "6 A . d t d ·t 1 · n 2- J. partir e 
ce ; n rot ' es sam·eteurs durent avancer sur les genou'· en . 
de l · · d 1 h " raison 
Un e~:1sslur l e. a _couc e ~e charbon projclé, figurée à la coupe aa. 

p p us om .. a 52 metres du poin t 0 ils l , t 
sième 1 ·1 Il · ro uveren une troi 

ampe e eclrique a umée, perlant le no "6 !-
charbon , devant un amoncellement d b 1 . - 9, reposant sur e 
gnait le ciel de la galeri e ne J . te ; rames culbutées qui attei-

L 
. a1ssan qu un é lroi t [·b , l 

paroi evant. Il de,·enait t . j·ff · ·I d' passage i re a a 
11 

res c 1 ic1 e a\'anc . 1 l . l 1 
i )re a u-dessus du cha b . . , . ci P us om. a 1auteur 

r on p ro1ete n c tan t plus que d m l 
sauveteurs parcoururent encore p. ·bl e o ,50; es 
en rampant e t att . . en1 emcnt une vingtaine de mètres. 

• c e1anirent le d ' b t d b 
dant la l b b . " c u u rcvêlemen t é tonné précé-

c 1am re-a n . 

N e voyant personne ·1 · l 
l 'amoncellement- d b . 11· s revinren t vers e puils. E n approch ant de 

e er mes déj' · l • ·J d. 
ch aussé d 'une bollin ffl a signa c , t s ecouvrirent u n pied 

e. a eurant la surfocc de la couch e de char- c · 
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bon. En creusant avec les mains . ils trom·èrent le cada,·re déjà froid . 
profondément enfoui dans le charbon. du bom·eleur F. Leur provi
sion d 'oxygène étant en \'Oie d'épuisement . ils retournèrent au puits 
et une nouvelle équipe de 3 sau,·eleurs ,·int chercher le corps qui 
se trouvait placé la tête \'ers le puils. la race \'ers le bas. les jambes 
en l'a ir et le bras droit élendu . recou\'ert d 'un bloc de schiste de 
om,50 X om,30 X om. 15 environ , apparemment tombé du garnis
sage de la galerie. 

A 7 h eures. au moment ot't l'on vena it d e dégager le corps de F .. 

la. siluation de l'atmosph ère é lai t la suivanle : la lampe à huile 
s'éteignait dans le grisou à 1 mèlre de l' a ire de \'O ie, entre les portes 
L evant. Comme de l'air frais l raversail la communication, du puits 

n° 2 vers le puits n° 2bis, les porles furent tenues ouvertes afin de 
provoquer le balayage du grisou slagnant entre elles. par un courant 
d 'air plus intense. Un débit d 'air frais de 2 m3/ seconde environ 
s'établit a insi dans la communication. Il fut possible. peu après. de 
se rendre jusqu'à l'accrochage du puils n° 2bis sans être incommodé. 
bien qu 'il y eut encore assez de . grisou pour é teindre la lampe à 

huile entre la communication et le pu its. 

Afin de rétablir la venlilalion dans le bouveau Sud. une équipe 
de sauveteurs ouvrit en T un joint des canars soufflanls (fig. 3) 
et l'on p ut bien tôt parYenir en cet endroi t sans appareil respiratoire. 

li fut alors décidé par le Service des M ines. en accord avec la 
Direction du cha rbonnage , de procéder au déblayage du bouveau, 

en évacuant p rogress ivemen t le grisou qui s'y trouvait accumulé. 

Celte décision fut p rise après qu'on se fût rendu compte qu'il n'était 

pas possible de pousser l'exploralion plus loin sans procéder au 

déblayage, vu l'cxiguilé du passage rcslé libre. 

Ce programme fu t mis aussilôt à exécution . 

P eu de temps après, \'ers 1 o h . 1/ 2 , il fut constaté que le débit 
d 'air dans la communication enlrè puils arnit cessé et qu 'un léger 
courant d'air lendait à s'é tablir en sens inverse, faisant refluer du 
grisou dans cette galerie cl cc malgré la fermelure des portes. L a 
lampe à huile monlrail une auréole de -l cm .. a u petit feu . à l'orifice 
d 'aspiration des canars e t s'éteignait dans le grisou entre ce point et 
lu première porte Couchant. En présence de celte siluation. le bou
veau fut é\•acué et la l igne de cana rs prolongée de manière que 
son orifice cl ' aspira lion se lrouvfit d ans le lron çon d u bouveau 
J' en trée d 'air vcmmt a u pui ts n° 2. 
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En même lemps, a fin de créer une dépression du p uils d e retour 
pilr rapporl a u puils cl"entréc. on arrêlil le vcnlifolcur soulerrain cl 

l'on mit en scn ·icc, à la mrfacc, le vcnlila lcur Ra teu u de réscn·r. 
uspirant sur le puits n° 2bis. Peu a près. un couranl d'uir frni s s'éta

blit à nouveilu d ans lu communiculion - du puits no 2 ve rs le 
puils n° 2bis - et le lra,·uif pul reprendre d uns le boll\·euu Sud i

1 8 ,10 mèlres. 

Enfi n . pour uclh·cr l"ussaini sscmcnt de celle gu lc ric . on inslullu, « 
l'uidc de « vcnlubcs » de om.30 de diam èlrc, une seconde lign e 
soufflanlc , a\·cc lurbo-,·cn tila lc11r i.t air comprimé, en purallèlc a,·ec 
b première . 

Ces lignes f urenl a llongée; au fur cl il mesu re du débla icmcnl. 
dont !"avancement fut ré!!lé d e maniè re que l'on puisse toujours 
alle indrc avec la lampe ù hu ile l"cndrni l ex trême où les o u,·rie rs 
é laicnt occupés. 

Le lrava il ful sun·ei llé en permanence par les agents - ingén ieurs 
c.t délégués - de l"Adminisl ra lion des fvlines. 

Les ron lalalions f ailes son t rèla técs ci-nprè·s 

U ne couche_ de « folle f arinc » de quelques centimètres d 'épais
seur co11nail 1 aire de ,·oie. i\ parlir du puits no 2bis. II en éta it de 

même pou r les faces. Loumées ,·ers le S ud, des rndrcs de sou lène
mcnl cl des lampes électriques restées s uspend ues dans le h

0
u,·cnu. 

La couch e de charbon fin s' épaississu il rapidement au u d de la 

communica tion, su irnnl un ta lus régulier, pour allc indrc l'épaisseur 

consla nlc d e 2 m ètres ù su mètres de celle communicalion. E lle était 

compacte el tnsséc contre la paroi C 011 chanl. au Nord du tournant 

(point N), tandis q u 'elle cédait sous le poids du corps à la paroi 

Levan l. Au S ud du to urnan t. sn compncilé nugmcnta il c l d c,·ennit 
un if orme. 

Le W?in du charbon projeté a lla il en gros issant vers le front : à 
p a rtir dune trenta ine de mèt res de la communication. on troll\·a it, 

mêlc'-s au charbon fin , des !!ruins d e h ouille cl de schiste a lleionanl 

l<1 _grosseur du poin(!. ainsi q ue quelq ues pie rres po u,•onl pese; jus
qu à 25 kilogrammes. 

Outre les 3 lampes é leclriq 11 es déjà signa lées. on relro un1 ucces
sivcmcnl, cnf ouis dnns le chmbon, sur l"oirc de YOic o u ù prox imilé 

1.c 2 1 scplcmhrc : 

à 13 c l 20 mèlres de l'origine rlu b oL1vcau, 2 bcrltt i11 cs vides. l'u ne 

-
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culbutée YCrs le pttil >. entre Jc5 , ·oies. l"aulrc complèlemcnl relouinée 
ronlre la pnroi Lc,·ant; 

ù 35 mètres, une tôle rie chnrgement p liée en deux. 

L e 22 septembre : 

de .. 10 11 -ILI mètres. · I b crlaines , ·ides culbu tées en sens divers et 
une sandale en caoutchouc: 

i\ -t6 mèlrcs. 3 plan ches (!rossièrcs ou « rcla,·es » de o m,..JO X 
0

111 .30 X om.03 c l un hois cassé de 1m.25 X om,10 : 

de -lï à 5 1 mètres, lrois wa1,1onn cls \"ides culbut és dont r un ayanl 

un pcl it côté légèrement d éformé par pression con lrc 11n cadre da 
h pnroi Lc ,·anl. a insi qu ·un fin con en f c r b lanc; 

de 52 ù 5Ci mètres. A l'cndroil d"oü l'on avait reliré le boll\·c
leur F .. un amonccllcmenl de 1 1 berla ines culbutées en Lo us sens 
c l très déf ormécs, l'une d 'elles élanl co in cée entre deux cadres de 

soutènement, it couronne du bou,·cau. Une de ces bcrla ines é lail 
churnéc de sable, deux aulres ren f crmaient encore des briques de 
héto~ c l d e sacs de ciment é laie1it éparpillés a u YOisinage. 1' lêlés i.t 
ce l amoncellement se lrou,·aicnl : 1 °) une lourde porte en Lô lc, 

for tement pliée. et son cadre soudé en f cr U. dé form é. Celte porte. 

dcslinéc à la ch ambre-abri en construclion . était appuyée aYan t 

!"accid ent. aux di res d es témoins. conlrc la paroi LcYant. un peu au 

Nord de la cham bre; 2° ) d es bois d e d iverses d imensions clonl un 

tronçon de om.25 d e diamè tre c l 1 mètre de longueur, c<1ssé à une 

cxlrémilé, ainsi qu e 3 planches ou « rcla,·cs » d e o m 90 X o m,30 

X om,0-1; 3°) des la mbeaux de vNemcnl en loilc bleue. · 

'ous ccl amas, on d écouni t d'abord . à ï h eures, le corps du 

boulcf eu C .. suns chaussures, couché sur le dos, au milie u d e la 

galerie. la tête YCrs le f ronl. /\ 11 même endroit . on trouva, ' 'ers 

q heures. le cadanc de l"aidc houvelcur D.. replié sur lu i-même, 

face contre Lc rrc c l lê lc Ycrs le f ronl , à la paroi Cou ch anl: 

ù 60 mèlres, conlrc la paro i Lcvanl, un flacon en fer blanc auquel 

une cle f éta it suspendue: 

à 6 1 mètres, enlrc les rails Couchunl , une lige en f cr de 5 mètres 
de longueur. com plè lcmenl lorduc cl repliée sur elle-même. D'~près 
Jcs témoins. celle tige se t1ou rn il ordin airement à front et serrnrt au 

cu ra<1c e t à la mesu re des sondages: 
"' 1 1 · cl un l lcurcl de ù 6 2 mèlres, une ca ollc < c mineur. en n ur, 

mnrteau pcrforalcur. long de ')m ,50: 

it r.5 mèlrcs, un veslon, con tre ln poroi Le\"i:'lnt. 
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Le 23 septembre : 

à 68 mètres, une lampe à huile porlant le n° 15, dont la cuirasse 
était défoncée d'un côté. les toiles et le verre élant in tacls. C elle 
lampe était celle remise au bouveleur S.; 

à 74 mètres, le 2e turbo-ventilateur, V 2 , dans la ligne de canars, 
absolument intact. A u M idi de V 2 • les canars étaient enlièremen.t 
remplis de charbon fin, tandis que, au Nord de cc point, ils ne 
l'étaient que pa rliellement, sur 3q mètres environ. 

Dans l'angle Nord-Ouest de la chambre-abri, le 23 septembre, à 
8 heures du ma tin, on décou vrit les cadavres de P. et de S .. ense
velis dans le cha rbon projeté, accroupis l'un conlre l'aulre , la fact. 
tournée vers la paroi. 

En avant de la chambre-abri , le charbon emplissait le bouveau 
en une couche uniforme de 2 mètres de hauteur. 

Les corps des cinq victimes ayant élé dégagés, le Service des 
lines. d 'accord avec la Direction du charbonnage, décida d'a rrêter 

le. déblaiement, travail rendu pénible et délicat par la présence d u 
grisou et par les poussières charbonneuses en suspension dans l air. 

La Oireclion du charbonnage ayant, en outre, décidé l'abandon 
du creusement du bouveau, pour u ne période indéterminée, la galerie 
fu t fermée par un serrement en béton , construit à son extrémité 
Nord. 

Pour parvenir à la chambre-abri , on a évacué 6 10 berlines de 
charbon, chacune de 550 litres, représenlant un volume de 335,5 m3. 

Dans les 43 mèlres de bouveau non déblayés, il reste ,..... le cha rbon 
projeté alleignant 2 mètres de hauteur ,..... 43 X 6 = 258 m3. 

Le volume total des malières solides projetées est ainsi de 593.5 m3 
environ. En tablant sur une densité apparen te de 0 ,9, le poids peut 
élrc eslimé à 593,5 X 0,9 = 534 Lonnes. 

Un échantillon d u charbon projeté, qui est mêlé d 'éléments plus 
ou moins schisteux, a élé soumis à l'examen de l'Institut Naliona l 
des M ines, à PMurages. 

Les renseignemen ts ci-après son t ex trai ts d u rapport dressé à la 
sui te de cet examen. 

NOTES DI VF.RSES 

1. Classement granulomélrique. 

Résulta ts obtenus sur 1 kg. 400 de cha rbon : 

N °5 des Fraction limitée par les tamis désignés 
fractions par le nombre de mailles au cm2 

Refus 25 
2 Passage 25 Refus 100 

3 » 100 » 225 

4 » 225 » 500 

5 » 500 » 900 
6 » 900 » 1600 

7 » 1600 
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% 

39,3 
18.4 

9.4 
8,6 

5,6 
4,6 

14, 1 

100 
Si l'on considère que la fraclion 3 donne déjà des éléments pas

sant par des mailles de un millimèlre de côté et peut être admise 
comme du menu, il y a 42,3 % de menu. 

2 . Examen de la texture. 

li a été impossible de préparer des éprouvettes polies pour ;xa
men microscopique. Le charbon ( et même le stérile) était d une 
extrême fragilité et se réduisait en gmins ou en poussières sous la 
simple pression d es doigls. 

Les plans de strati fication du charbon étaient peu apparents;. les 
morceaux qu'il a été poss ible d e recueillir ne présentaient pas d arê
tes bien définies; celles-ci é taient très irrégulières; le tout présen~ait 
un aspect mat avec quelques rares passées brillantes, aspect d un 
cha rbon laminé, b royé. 

3. A nalyse il_nmédiale du clrnrbon. 

Par la méthode du double creuset, une demi-heure à 1.050°. E lle 
a donné : 

Eau 
M atières vola tiles 

C endres 

C harbon tel quel 

% 
1,34 

11 ,68 

15 ,97 

C harbon sec Charbon vrai 

% % 
....... 

11 ,84 14,1 3 
16, 19 
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•1• Extraction des ga;;. 

Pratiquée sur un poids de 70,72 grnmmcs de chti rbor., emp1isonné 

dans une des ampoules de !"appareil d"éludc du pouvoir udsorban t 
com paré el poursui\•ic pendant 166 heures, elle a donné, par gramme 
d e cha rbon Lcl quel : 

Cl 1., 
C 2 l lr: ( + traces de Cx l ly wp.) 
CO, (+ H,S) 

cm3 

O, I (> 

0,02 
0.08 

La quanlilé de méthane reslanl est Lrès ra iblc. Le rappor~ 
C H 4/C2 Hc égale 8,o conlre 217,7 dans un grisou belge moyen. 

L 'élhnne élanl plus adsorbé que le méthane, re rnpporl n "csl pa~ 
celui qui préexistait dans le gri ou: mais on peul en déduire que I'-' 
teneur en é thane étail appréciable, fai t sou\·cnl renconlré dans les 
grisous d e couches à d égagements inslnnlanés. 

L'avis du Comité d"arronclissemenl rclaur i1 ccl uccidcnl cs l repro
dui t ci-après : 

Le Comil(• esl d"arcord pour précon iser ln mélhode du lir d"ébran
lcment pour la mise ù décou,·crl des couches de 3" calégoric et 
pour cslimer que le règlement doil permellrc cc Lir sons recou rir à 
une demande de dérogalion. 

T outefois, des membres du Comité ne se rall icnl pos à !"avis de 
l'ingénieur enquêteur q ui Youdrail rn ir supprimer purement cl sim

plemenl. dans le règlement, la possibil ilé d'employer lu mflhode 

ancienne. 

L'emploi de celle d ernière méthode esl juslifiée cla n ~ le ms oü 
h présence d e grisol_I exclut l' usage des cxplosirs. 

En cc qui concerne les Ycnlila lcurs sou terrains, le Com ité estime 

que, dans les sièges oit ces appareils sont u li lisés. la ' 'cntilalion des 

dh·crs étages devrait êlrc surveillée constamment. d e fa çon à pou

,·oir prendre au besoin Loule mesure nécessaire pour mainteni r une 

lionne ,·cntilalion. 

G. PAQUr . 

· Note sur lactivité des mines de houille 
du Bassin du Nord de la Belgique 
pendant le premier semestre 1939 

P.~H 

M. A. ~h:rnns, 
Ingéni eur e n Chef- Direcieur des Mi nes , à Hassel!. 

\ 

1. - CONCESSION DE BEERINCEN-COURSEL 

Siège de Kleine-1-Icide, à Coursel. 

Abords des puits 

La mise i1 grand e scclion d e l'aœrol'l iagc Ouest du puirs II, à. 
l'é tage de ï89 mètres, est tP rminét-; cc travail a été exécuté au 

d iamètre i ntér ie ur do 7'", 10, s u r u11 c 1011gueur de 218"',65. 

Dc:i t ravaux sèn1blablcs se poursuive n t de pari; et d'aULre du 

puits I. au même étage; ils aYa ie n l. en fin de semestre. une 
longueur de 8•1 '" .10 cl u côté E st et 122111

, 90 du côté Ouest. 

L a 1011gue ur total isée des galeries effectuées au djamètre inté
r ie ur de 7"' . .i(l atlciguait. t•n fi11 de semest re, 682111 .45. 

En plus, on a le rm i11é la 11ot1vC' lle re:mise pour loecmotivcs 

Die~cl ; situé•"'"' à l 'étage de 789 m èlrcs. c lic mesure 70 mètres cl<\ 

longueur au diamètre i11 té r ic ur de 4."',50, et se ter mine par uu 

atel ier de 13 m N res de longueur au diamètre de 7'",10, auquel 

Plie C'st reliée par 1m racwrcl conique tlC' 7 mètr es de longueur. 
L'éq11ipemen t cl<' cet a te lie r <:om po rte cn i1·C' autres u n po11t J·ou 

la11t 11 main de 4111 ,90 dr portée' , prévu po•t r u 11 e charge maximum 

de 12 tonnes. 


